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E Chante, non pas en Mufique | 
I Vne Chanfon bien Hrelique 
Sur le chant uirelaliræ : | 
Qui nepourra chanter lira + 
Que penferiez vous queiechante 
Ouque fefcris, queiene mente, 
De grace deuinezlebien : | 
Cart par ma foyie n’en fçay rien. = 
_ Ondit& icle veux bien croire 
Etque chacun enayt memoire » 
Car c'eft à la pofterité 
Que l’on chante la verité : 
_Ondit donc, & pointier n'endoute 
Eric lc dis quoy qu ’ilen coufte: 
Sans lauoir veu n'importe pas, 
Qu'vn homme mort montre fon Bras 
Ne voila pas grande merueille 
C’eft bien matinqu'ilfereueille, 1 ge LE 
Pour moy ie m’eftonne comment | 
Il n'attend iufqu'auiugement,. 
Mais qu'il ‘ui fs Lee 
à ne ÿ 
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Ie vous parle:par ou: 
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S'ilà plunhaires que les. autres, 

Et qu ilileus déceler 

Ets’en aille fans dire adieu, ù 

Le pluftoft qu’ille pourra faire 

C’eft bien le mieux qu'il file affaire. 
Lay bien peurque malgré fes dents 

Il » y demeure bien ei temps à 

Et toutefois il s’en retire. 


Vous eftestousdesi in noce ns. DE 
Sivousn'cn croyez pas les gt 


Ce font des gens qui vous en iurent gt If its 
Icnefçay pass'ilsfeparjurent, ! : 1. 
Cen’eft pas l'ordinaire aux _ FL RER 
Deiurerenfe parjurants;, : ne 
Moy qui vouscontecette hiftoire | 
Pen croistout, ce que f'en dois croire 


Vous autres auf croyez oo 
Icfuisgarçon digne de Foy. : 

Le vous dis donc qu'on vitparterre 
Icvous parle depuis la guerre, 
Vnhomme à la voirie à tort 
Jevous parle d’vn homme mort ; i 
Le croy qu'iln'auoitplusde vie 
le vous en parle fans entie, 

Qui ft pour tout figne.du doit | 
qu'onluy donnaft à boire.vndoit;: > 
Moy deuant queie vous acheue: : 


l'en dis de mefme, & bonle tue 3 
Quiletreuue bon qui voudra : LU 
Qui fera comme moy boira; = 457719 


Enfin apres La foif ele 
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L'Hiftoire 


Ù 20 6 ï 
L'Hiftoireainfi recommancée: : 
Vous dira que maint curieux 


+ Ne demeurerent pas chez CUXS 0 0 3 


_lsaccoururent tous par bande 
Scauoir ce que ce mort demande, 
Peus’enfault quetoutalors , 
Nerepritarmes fur le corps, 
Tantlanation Parifienne 
Eft maintenant guerriere & vain 
Etc n’euft efté qu’il eftoit mort 
1e croy qu’il euft tremblé bien fort, 
Chacun y court, chafcun l'entoure 
Mais qui voudra courir y cour, 

pour moy ie fuistrop fatiqué 

Depuis que paris fut blocqué, 
 Etrayme bien mieux tout entendre 
Que de l'aller voir pour ap prendre, 
Erceneferoitiamais fait 
: D'aller voirtoutce quife fair, 
 Carchacunfe mefle de faire: 
Etfoiniene mefçaurois taire, 

Et fi ie voulois diretout : 

le n’en viendroisiamais à bout, 

1 mefuffira de vous dire 
 Etcelaie le disfansrire, 
Que tout Paris à veu ce bras 
Que la terrene couuroitpas.: 

Il ioüoitmalàla cachette - 

S'il euft efté dansfa pochettes 
Perfonnenel’euftaperçeu 

Moy quiledit n'en euftrienfçeu, 


Ce fut quelquebadaultpeuteilre de En 
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Quile premier le vicparouttre, 


Et ne pouuant celer cela 

À ditaux autresle voila, :_ 

Ie ne fcrois pas à l’Efcrire 

S'il l'euftrecachéfansriendire, 

Mais puis qu'ilnous [a ditainfi > 
l'ay bienvoulul'Efcrireauff, : 
Chacunenparle &enraifonne 


Laclochcde Sorbonne enfonne, 


“ Ecl'Efcoledes Medeciñnsub* ds 


À veu confulcer les plus fins, 


Etrechercherquelqueremede Fa 
Pour von mort qui crioitalaide, 
Carplufieurs lontouy crie  &L 


Etpourluyfontvenuprier, :: is 
Quelqu'vnquilevit, & quiiure 
ue fa main battoit la mefure, 
Va luy fouftient, &iele croys 
Qu'il faifoit des fiznes de Croix, 
Tel quila veu gratter la terre 


 Dicil furioüeur dequicerre, 


D'autres encor queie croy mieux 
Qui Pont veu de leurs propres yeux. 
Et quifont fortys hors la porte | 
Difent qu’il faifoit la main Morte, 
Enfin quelque deuot Chreftien 

Dit qu’ileftoit homme de Bien, 
quoy qu'on l’accufe de folie, 
quipaile vnpcularaillerie, : | 
Sçauoir que luy mefmeils’occit+ >... 
Ï! futbienfou quandillefift, | 


Et plus fou qui voudroit l’enfuiure. sn. 4 Re 
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Et puis quireuoudroitreuiure, 
Et tendant le bras comme luy 
Diroit tirez moy hors d'icy, 

Silons’accouftumoic à faire 

. -Souuentquelque pareilleafFaire, - 

Tousles morts furterre, & fur mer 

_Voudroient mettre leur cul à l'air, 
Qu'on verroit au clair de la Lune 
Alafinla chofe importune, 4,47 
Bafte pour c: couptroutefois … 
que nul ny retourne deux fois, 
Viltement que l’on le renuoye 
Etn'ayepeur qu'onlereuoye, 
Sivousl'enterez commeilfaut 
Ilnercuiendraplus enhaut,  - 
Quoy qu’en veulent dires les mornes 

_ Quidifent qu’il à fait les cornes, 

À celuy quilarecogné 
Qu’illa de plus egratigné, 
Ie n'enfçayrien, maisleshabiles 
Qui font pour la plus part bons drilles, 
Et fort pieux enuers les morts 
Sont d’auis qu’il demeure hors, 
D'autant qu'il fert comme l’on penfe 
D’enfcigne à la nouuelle France, 
S'il eft ainfi comme onlce croy, 

. Beaucoup iront à ce Conuov, 
On les Dames feront priées 

* Quiferont bien accompagnées, 

- Etfelonleurcondition 

YŸ viendront en deuotion. 
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